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«a H jatnet (régie* Meed): Nuages asses 
aaondaate; vent de Sud-Ouest modère; le 
maximum de température aéra an hausse 
de 2 a 4 degrés sur relui de la Teille. 

Cala» é"I»n«»»e: de • h. à 11 t . 30 et 
d* 1* h. à 1T h. 

Caaaejltatna de svraiTlasen» i a Cernlte 
10 à U h . * la crèche de U rue Marte-
Buiame. n de 10 à 1T h . au local de ls 
Ooutta de lait. 

L'astique fête des Fabricant* 
marque maintenant 

l'ouverture des congé* payés 
C'eat la dimanche SI Juillet que «tombe» 

lui donna une autre dénomination On 
estima an effet que 1* nom de e trlpplers » 
> Alt deranu périmé — la fabrication de 
la • tnppa » étant depuis longtemps aban­
donnée — et on la baptisa du nom plu* 

•te de € fOt* des Fabricants s. 
Fuis, après la guerre, on décala légère­

ment la date de son anniversaire et o n 
ramena l'antique fête daa e Trlpplers s au 
dernier dlmanehe de Juillet, ceci pour la 
'air* coïncider avec la Saint-Louis des 
Tourquennola 

La fêta des Fabricants en est mainte­
nant arrivée à un nouveau tournant de 
son histoire. B l é donna l'envol aux congés 
payée et s'est part* du coup d'un attrait 
plue grand. 

Elle sera donc unanimement fêtée di­
manche par tous lee Roubalslena — eaux 
qui partent et ceux qui restant. Et. an la 
vieille église Saint-Martin, renouvelant en 
cela — à cinq siècles de dlftance — le 
geste de Pierre de Itoubatx. les membres 
patrons du Coneell dea prud'hommes fe 

Plusieurs Roubaisiens 
sont nommes chevaliers 

dans l'ordre de la Santé publique 
Dans la promotion dé l'ordre de la 

Santé publique, nous relevons avec plai­
sir le nom de trois Roubalslena qui sont 
nommés chevaliers. 

M. la docteur Dlapa est nommé en qua­
lité de médecin de l'hôpital < La Frater­
nité ». où, depuis IBM, 11 dirigé) la pa­
villon des tuberculeux chroniques avec 
une compétence et un aéle qu'il aérait 
superflu de souligner Ici. M. le docteur 
Dispa est aussi médecin de l'Ouvre des 
Consultations oe nourrissons et 11 fut, 
avant la guerre, médecin du Bureau de 
bienfaisance. Ajoutons que le nouveau 
chevalier de l'ordre de la Santé publi­
que est déjà titulaire de la médaille des 
Epidémies, médaille qu'il gagna il y a 
•S ans alors qu'Interne daa hôpitaux au 
Portai, U lutta avec une rare audace con­
tre une épidémie de choléra qui s'était 
déclaré à Boulogne-eur-Mer. 

M. Saintoln est préaident de la section 
de Roubaix-Tourcoing du Sanatorium des 
Cheminots. Par son activité e t son allant. 
U a donné à ce groupement un grand 
essor et en a fait l'un des plus impor­
tants de notre pays. Dans le domaine si . . T . .. - , --__ , . _ • I^IIV célébrer une meeee pour < rendre 

cé^tejsnnée ce qui fut Jadle la • • t j j l e a ^ ^ m TtrtTtnct â u menait Rédempteur ! vaste et si utile de l'Œuvre des ChemI 
_ «* — t ««. .- » - *«- ^ ^ ^ toute chose advient. » î note, 

Toutefois, en raison des congés payés e t 
des nombreux départs qu'ils provoquent, 
cette meeee sera célébrée dorénavant, ceci 
en plein accord avec la Fédération Indus­
trielle et commerciale de Roubalx-Tour-
colng. au début d u mois d'octobre. 

Cette cérémonie ancestrele coïncidera 
avec la mease de rentrée des tribunaux. 

i Triuylai e » et qui noue vient de l'époq' 
lointain* — le 15 novembre 1489 — où lea 
Roubaisiens d'alors obtinrent de Charles-
le-Téaaéralr*. sur Isa Instances de Pierre 
de Roubaix. le privilège envié de e faire 
Coresnavant e t licitement trlppes et drap 
de toutes lalnea portant aeeaul e t marque 
tel que la seigneur de Roubaix leur fera 
bailler »... 

On aalt que ce privilège donna à l'in­
dustrie textile de notre ville l'essor éton­
nant que l'on connaît et qui eut son 
apogée la siècle dernier. 

Depuis lors, la fête des « Trlpplers > 
changea plusieurs fols de date et même de 
caractère, bien que se rapportant toujours 
à l'événement heureux pour notre cité 
que noua venons de dire et, depuis cinq 
siècles, elle nous revient chaque année 
donner le algnal d'un repos bien gagné. 

BU* fut célébrée la première fols, avons-
nous dit, 1* 1S novembre 1480. Mais les 
Roubaisiens gagnèrent, le 8 août 1470. un 
procès fort Important sur leur* dangereux 
rivaux, le* e seyeteur* > et « bourgeteurs > 
0e Lille Pour commémorer cet événement 
heureux, on décida que la fête reviendrait 
chaque année le 8 août. 

Et 11 en fut ainsi Jusqu'en 1040. où on 

Le bâtiment à l'exposition 
do Progrès social 

La Commission permanente 
de la classe 2 4 t'est réunie hier 

à l a Fédération d o Nord 
La Commission permanente de la; 

Classe 34 (le bât iment) , s'est réunie hier 
à la Fédération des Entrepreneurs du 
Mord, sous la présidence de M. Barrazln. 
préaident de la Société des Architectes 
diplômés, pour mettre au point la par­
ticipation des différents corps de métiers 
de l'Industrie du bâtiment â l'Exposition 
du Progrès social. 

Au cours de l'assemblée générale qui 
s'est tenue le 7 Juillet, sous la prési­
dence de M. Joncques. président de la 
Fédération, des représentants de toutes 
las branches du bâtiment avalent, en 
effet, é té désignés pour assurer au comité 
de l'Exposition u n contact permanent 
avec le* organisations régionales. La réu­
nion d'hier, a permis de déterminer les 

conditions dan* lesquelles sera présentée 
l'Exposition du bâtiment. 

Qu'il s'agisse, en effet, de la technique, 
de la construction, des divers matériaux 
et de leur utilisation, il convient d'assu­
rer â l'Industrie du bâtiment une plaça 
prépondérante pulaqu'auasl bien, le Pro­
grès social se ramène en définitive â « 1» 
M»:son » ; l'Exposition, au surplus, don­
nera une impulsion nouvelle à l'indus­
trie du bâtiment ; ses organisateurs «ont 
donc en droit de compter sur son con­
coure 1* plus absolu comme l'assurance 
en a été â nouveau donnée â l'actif dé­
lègue général de l'Exposition du Progrés 
social. 

En remerciant les membres de la Com­
mission permanente. M Louis Broder», 
n'a pas manqué de souligner les heu­
reuse* répercussions que l'Exposition 
aura sur notre économie régionale ; U a 
annoncé que les travaux allaient com­
mencer incessamment à Lille comme à 
Roubaix 

Les derniers p-ojets seront examinés au 
cours d'una suite de réunions corpora-
tlves. qui auront lieu à Lille, lee 13 et 14 
septembre. ! 

LES ETABLISSEMENTS Pt BI.ICS 
A l'occasion de la fête de» Fabricants, les 

débitent* de boissons sont autorisés â 
laisser danser et Jouer de la musique 
dans leur établissement Jusqu'à minuit , les 
30, SI Juillet et 1" août. 

Un vœu 
de la Chambre de Commerce 

de Roubaix 
à propos du prêt au mariage 

Au coure de sa dernière réunion, après 
avoir étudié la proposition de loi déposée 
par.M. de Salnt-Just, député, et un grand 
nombre de ses collègues, tendant â Insti­
tuer le prêt au mariage, la Chambre de 
Commerce de Roubaix a adopté les con­
clusions et le vœu suivant* : 

La Chambre de Commerce de Roubaix 
Estime que le prêt au mariage, de même 

que tout système d'slde matérielle à 
famille, ne constitue eue l'ur des aspects 
de 1» solution du ptobléme nataliste: 

Que la véritable solution de ce problémi 
essentiel réside beaucoup plus haut : 

D'une part, dans le domaine moral, elle 
exige un effort de propaeande Intense pour 
rendre aux TYançais le aens de leur devoir 
e n v e r s leur race. Irur civilisation, leur 
patrie : 

D'autre part et en même tempe dans le 
domaine matériel, elle est liée au redre 
ment de notre économie, au retour â la 
Habilité, à la sécurité S l'Intérieur et 
frontières : su retour à ls confiance dans 
l'avenir ; 

Enfin, sa point de vue humain, les dépen­
ses envisagées seraient inutiles si. en contre­
partie, las pouvoirs publics n'usaient pas 
rnerglquement des moyens que leur donne 
la loi pour réprimer les pratiquas criminel­
les contre la naissance , 

Retenant malgré la primauté de ces élé-
men*s et surtout de ceux d'ordre moral, 
l'utilité d'un sppul matériel â la natalité 
et. dans cet eaprlt. la nécessité de donner 
BBBJ parents les moyers de faire face â 
1 éducation de leurs enfants: 

Mais considérant que. dans l'état actuel 
de notre législation nataliste, le prêt su 
mariage semble moins utile et serait vrai­
semblablement moins efficace que le ren­
forcement dea prlmea â la natalité et la 
protection de la famille ; 

Craignant, d'autre part, lea difficultés de 
remboursement dea prêts ; 

Demeurant dans ls Urne de conduite tra­
ditionnelle de l'industrie et du commerce 
roubaisiens. pour favoriser la natalité. 

Emet le vœu que : 
L'effort financier prévu par la proposition 

de lot de M. de Salnt-Just. soit, dans 1rs 
conditions de revenus qu'elle prévolt, uti­
lisé de préférence : 

1") A donner, â la naissance de chaque 
enfant, des primes de : 

2.000 francs pour le premier : 
1.000 franc» pour les suivants : 

2") A augmenter sensiblement les alloca­
tions familiales à partir du trolaléme enfant: 

3*1 A assurer des allocation» familiales 
suffisantes aux Indigent» privée de salaires; 

Subsldlairement. elle demande une poli­
tique du logement sain et à bon marché, 
rc-nme Indispensable à la formation de la 
famille. 

Salntoln a fait un travail re 
marquable qui méritait d'être sanctionné 
par la distinction qui lui est si Justement 
accordée aujourd'hui. 

Commis principal au secrétariat de la 
gare-prlnclpale de Roubaix, le nouveau 
chevalier y eat entouré d'une estime una­
nime. 

M. Georges Delcourt est directeur des 
établissements hospitaliers de Roubaix. et 
l'on aalt quelle activité féconde 11 apporte 
dans l'exercice de ses Importantes fonc­
tions. 

Préaident du premier groupe 6e l'Union 
syndicale du personnel administratif des 
établissements publics d'assistance du 
Nord-Est. M. Delcourt est aussi chevalier 
de l'Ordre de la Couronne de Belgique, 
titulaire de la médaille militaire e t de 
la Croix de guerre avec trois citations. 

Nous présentons aux nouveaux cheva­
liers nos sincères félicitations. 

APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES 
ET PEI.LICl'LES DES MEILLEVRES 
MAR'HES, chez CHARIER, 13S, rue de 
l'Epeule, ROUBAIX. 34439 

Mr. Toute* a* partent à merveille et rejoin­
dront 1* Mord le vendredi 30 â minuit 3 
en gare de Saoubalx et â minuit 13 en 
gare de Tourcoing après avoir visité Stras 
bourg. 

allas garderont de leur camp d'Alsace un 
souvenir Inoubliable. 

La paiement des chômeur! 
Le paiement des chômeurs aura lieu 

samedi 30. rue de l'Ermitage, dan* l'ordre 
suivant: 

S h. 30. N» 1 â 4.847; 0 h . M» 4.848 â 
8.407; t h. 30. N* 8.408 â 11448: 10 h., 
!»• 11.847 â 13.338; 10 h. 30. » • 13-338 
18.013: 11 h.. H» 18814 à 21.488. 

Après-midi. — l« h. 30, N* 31.487 
33.808: 15 h.. N* 23 «07 à la fin. 

Comité des fêtes de la n e d a Collège 
Toua lea membres adhérents au Comité 

des fêtes de la rue du Collège sont cor­
dialement invités â assister k la réunion 
générale qui aura lieu au café des Turgo-
tlns, 88, rue du Collège, la mercredi 
S août, â 20 h. 30. 

Le» colons da Saisit* Elisabeth 
ront rentrer demain 

Les 37 colons de Sainte-Elisabeth partis 
depuis plus de quinze Jours ont passé de 
merveilleuses vacances â Oulnes où Ils 
ont profité du grand air et de la forêt. 
Ils ont pu aussi faire une expédition de 
cinq Jours pour participer aux merveil­
leuses solennités de Boulogne 

Ils ont été favorisé par le beau temps 
et pour toutes les circonstances. 

Malheureusement, 11 faut songer au 
retour. Ils arriveront demain aamedl 30. 
k 30 h. en gare, â 30 h. 30 place Sainte-
Elisabeth. 

Il* reviendront, nous assure-t-on, avec 
une mine qui témoignera du profit qu'ils 
auront tiré de leur séjeur â la campagne, 
et avec beaucoup de souvenirs â raconter 
â leurs parent*. 

Un malade t e donne la mort 
Jeudi, vers 11 h. 35, on a trouvé pendu 

dans une pièce de son habitation, M. 
Camille Labeeuw, 48 ans, domicilié 30. 
rue de Solférino. cour Hcspel, 2. , 

Malade et chômeur de surcroit, on sup­
pose que M. Labeeuw se sera donné la 

M . P a u l I n g l e b e r t e s t n o m m é 

o f f i c i e r d u N i e h a m I f t i k a r 
Noua avons eu le plaisir d'annoncer 

il y a quelques Jours, que M. Paul In­
glebert, vice-président, délégué pour Rou­
baix, e t directeur général des cours de 
motorisation du Comité régional de la 
Fédération nationale des sociétés d'édu­
cation physique et d» préparation au 
service militaire de France et dés colo­
nies, avait été promu sous-l ieutenant de 
réserve. 

Ce Jeune officier qui était déjà t i tu ­
laire de la médaille d'honneur de l'Edu­
cation physique, vient d'être nommé of­
ficier du Nlchan Iftikar pour services 
rendus â la préparation militaire. 

Nous lui adressons nos sincères félici­
tations. 

La foire de Tourcoing s'installe... 

L a f ê t e d e a p a t r o n a g e s f é m i n i n s 
C'est par une belle après-midi enso­

leillée que les patronages féminins de 
Roubaix o n t quitté hier leurs locaux 
pour la première manifestation de li 
Fédération dea patronages féminin*. Ve­
nant de tous le* secteurs du district de 
Roubaix. 11* débouchaient â 14 h.. Grand 
Place, avec leurs fanions aux vive* cou­
leurs et leurs costumes bariolés, e t s'en­
gageaient en rangs discipliné* sous la 
vaste voûte de l'église Saint-Martin, dont 
l'enceinte fut rapidement remplie de mi 
nés fraîche* et alertée. Et de cette as 
semblée enfantine, le chant c Je suis 
chrétien » Jaillit faisant vibrer â l'unis­
son près de deux mille fillettes. 

En quelques mots, M. l'abbé Wattel 
expliqua ensuite aux enfants le sens d 
cette Journée qui voyait naître la Fédé­
ration féminine des patronages catholi­
que* â Roubaix, comme à Lille e t Tour 
coing, pour apporter aux fillettes, plus 
de Joie, de santé, e t aussi de bien être. 
sous l'impulsion de généreux efforts. 

Comme dit la J.O.C. : » Pour des temps 
nouveaux, une Jeunesse nouvelle », 11 
s'agit de préparer cette future Jeunesse. 
Pleines d'enthousiasme, le* fillettes pro­
mirent de « faire de leur mieux, et de se 
donner la main, loyalement et fraternel­
lement ». 

On se réunit ensuite dans la grande 
salle de la rue du Vlell-Abreuvolr. où 
pendant trois heures, les enfants eurent 
sous les yeux le plus ravissant et le plus 
amusant des spectacles de leur âge, plein 
de gaieté, de Jeunesse. Et l'on se quitta, 
en se donnant render-vous pour la pro­
chaine manifestation. 

Car la Fédération ne fait que com­
mencer. De cette fusion des patronages 
féminins de Roubaix doit sortir une vi­
talité plus grande pour cette œuvre, si 
chère aux cœurs des Roubaisiens. 

Une réunion poar lea syndiqué» libre» 
gréviste» de chez Lemaire et Dillie» 

C'est aujourd'hui, vendredi 39, qu'aura 
Ueu, â S h. 30, au siège syndical, 30, rue 
Henrl-Carrette. à Roubaix, une réunion 
pour lea ayndlqués libres en grève de chez 
Lemaire et Dlllles. 

Tous les syndiqués libres grévistes de 
ces établissement* sont priés d'y assister. 
Le livret syndical sera exigé. 

En eu* de l'ouverture, fixée i samedi soir, les forai™ ont prit possession des places 
du Centre, comme le montre notre photo, vue prise da la Bourse. 

D'important* travaux de voirie 
rue d o Collège 

Depuis quelques Jours, on procède â 
d'Importants travaux d'urbanisme, ru* du 
Collège. 

n s'agit de remplacer une grosse 
conduit* de gaz qui part de l'usine d* la 
rue de Tourcoing et va alimenter la sous-
station de la rue Plerre-de-Roubaix. 

Cette conduite, constituée par des 
tuyaux de tôle, ne donnait plui toute 
l'étancbélté désirable. On est donc en 
trsln de la remplacer par dea tuyaux de 
fonte, tout au moins dans la partie située 
entre la rue du Fort et la Grande-Rue 

Ce travail sera suspendu oe soir Jus­
qu'à la fin des congés payés. 

L«a Gnide» de France e a Alsace 
On nou* écrit : 
Les Guides de France de la 3* et 8* 

Roubaix et de 1" Tourcoing envolent à 
leurs parent» et amis leur meilleur ecuve-

l'NE ARRESTATION RUE DU CHEMIN-
DE-FER. — La Sûreté a mis en e u t d'sr-
reatatlon. hier, un garçon coiffeur de Lille. 
Raymond Lavlgne. 34 ans. qui. pour rem­
placer aa sœur à la tête d'une maison spé­
ciale de la rue du Chemln-de-Fer, avait 
embauché deux Jeunes personnes. 

Il sera poursuivi pour embauchage de 
mineures par fraude. 

TROMPETTES « LES DEVOUES ». — C 
soir, vendredi 39, à 7 h. 30, répétition pour 
clairons ; à 8 h., répétition générale 

A L'AMICALE PHOTO. — Ce soir, au slé 
te. 181, Grande-Rue. à 20 h. 30, séance de 
protections, clichés en couleurs naturelles 

Au cours de la réunion, exposition d'épreu 
ves appartenant à la Société photographique 
de Dunkerque. 

GRANDE FANFARE. — Ce vendredi 29. t 
20 h , répétition générale. 

UNION DES TRAVAILLEURS. — Ce ven­
dredi 39, réunion des sociétaires à 20 h. pout 
féliciter les lauréate des concours du 14 
Juillet; inscriptions p o u r l'excursion à 
Boulogne le 28 août. 

ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — Les excursionnistes pour 
Ostende sont priés d'être au siège demain 
matin, samedi, à 8 h. 43. le départ ayant 
lieu à 7 h. 

LES ARTISANS REUNIS. — Tous les Jours, 
de 13 h. 30 à 13 h., permanence 36. rue 
du Grand-Chemin. Demain samedi, de 1S h. 
à 18 h. 30. renseignements divers, conten­
tieux et registre des métiers. 

GROUPE LYRIQUE DU FONTENOV. — Ce 
vendredi 29, réunion générale au siège à 
19 h. 30: distribution de cartes pour le con­
cert des lauréats. 

SECTION ARTISTIQUE JULES-GUESDE. 
— Ce soir vendredi 29, à 19 h. 43. répéti­
tion générale: présence obligatoire. 

HARMONIE ACCORDEONISTE DU CFV-
TRE. — Samedi 30. à 18 h., répétition 
générale en vue des concerte prochains. 
Inscription dea nouveaux membres. 

ASSOCIATION DES BLESSES PULMO­
NAIRES. GAZES ET MALADES DE GUERPE 
ET D'APRES-GUERRE DE LA REGION DU 
NORD. — Il n'y aura pas de permanence 
à Roubaix dimanche 31. En cas d'urgence. 
écrire au secrétaire-général M. Marcel Fran-
quet. 26. rue Roger-Salengro (ancienne rue 
de la Paplnerle à Leera-Nord). 

CROIX 

La fermeture 
du peignage Holden 

Nous avons déjà annoncé la fermeture 
envisagée d u Peignage Holden, qui occupe 
au total 839 employés et ouvriers. 

A l'occasion dea congé* payés, 171 ou­
vriers recevront avis de la cessation de 
travail. Le reste du personnel sera em­
ployé Jusqu'en septembre, suivant l'épui­
sement des commandes en cours d exé­
cution. 

Le traitement des < graisses > conti­
nuera Jusque fin 1938. 

U a suic ide, m e de TA venir 
Jeudi, vers midi, une locataire de l'Im­

meuble sis 70, rue de l'Avenir, Mlle Ray-
monde Blary, 30 ans, a été trouvée pen­
due dans l'escalier de la maison. 

M. Beaudrolt. commissaire de police. 
Informé, se rendit aussitôt rue de l'Ave­
nir, ainsi que M. le docteur Bathlat, qui 
ne put que constater le décès. 

Mlle Blary était souffrante depuis un 
certain temps et c'est dan* un accès de 
désespoir qu'elle se sera donné la mort. 1 

WASQUEHAL 
La palmarès da concourt de» jardin» 

ouvrier» de* « Ami» da Wasqaehal » 
Samedi dernier, une commission com­

posée de MM. Bonté, Pinte et Duforest, 
du Cercle horticole de Roubaix, et de 
MM. A. Leclercq et O. Morand, de* «Ami* 
de Wasquehal > a procédé â la visite des 
Jardine ouvriers distribués par cette der­
nière société, en T U * d'attribuer dea prix 
aux Jardiniers les plu* méritante 

Le classement effectué par le Jury a 
donné les résultats suivants : 1. Achille 
Van Vlasserlaer ; 2. Camille Descamps : 3 
Richard Marlschal : 3* ex-sequo. Simon 
Ballly ; 5. Robert Pully ; 8. Auguste De-
bondues : 7. Marceau Décottlgnies : 8. 
Marcel Cautillon : 9. Femand Deacata : 
10. Jean Roy; 11. Joseph Parent: 12. 
Colrdeau : 13. Wekteen ; 14. Emile De-
praeter : 15. Rogê. 

Le travail de la commission a é té 
rendu difficile du fait que le* Jardins 
aont entretenu* de façon parfaite. 

Le premier lauréat recevra e n plus 
d'un prix en espèces de 60 fr., un di­
plôme des « Amis de Wasquehal » e t un 
diplôme avec médaille de bronze décernés 
par le Cercle horticole de Roubaix. Le 
deuxième classé, un prix de 40 fr. e t un 
diplôme du Cercle horticole de Roubaix. 
Les deux troisièmes chacun 35 fr. et un 
diplôme du Cercle horticole de Roubaix: 
le cinquième un prix de 30 fr. avec di­
plôme. Lea Jardiniers classés du sixième 
au quinzième rang, recevront chacun un 
prix en espèces de 25 â 10 francs. 

La distribution des récompenses aura 
l ieu en décembre prochain, â la salle 
des fêtes de Waaquehal-Centre. 

POUR UNE VEUVE ET SEPT ORPHE­
LINS. — En vue de venir en aide à la 
veuve et aux sept orphelins de M. Au­
guste Demanghon. forain, victime de l'ac­
cident que l'on sait lors des fêtes du Sert, 
le comité de l'Amicale Pharos-Sart orga­
nise en collaboration avec la commission 
du Javelot-club du Sart. un tournoi de 
dés doté de nombreux et Jolis lots qui 
aura Heu le dimanche 4 septembre, de 10 â 
20 h., dans les établissements suivants: ca­
fé du Rond-point du Sart: â « La Fra­
ternelle », 28, rue de Fiers: K. Prouvoet, 
p'.ace Pénelon: Sluyts, place de la Répu­
blique; Café de la Terrasse, avenue de 
Flandre; cher Batlfort. au Petit-Wasque-
hal; Ameye. rue Sadl-Carnot; Détailleur. 
café du Centre; Doudln. au Petlt-Cottl-
Knles: Jammes. Rond-Point du Caoreau: 
Measelln. rue Jean-Bart: Delaere. rue de 
Marcq: Bart. rue J.-Jaurès, à Fiers: Coucke, 
rue J.-Jaurès, à Fiers et cher Couvreur. 
176. rue Jean-Jaurès, à Fiers. On peut se 
procurer des csrtea de Jeu chez les membres 
des comités organisateurs et dsns lea cafés 
dénommés ci-dessus 

SOCIETE DES MEDAILLES DU TRAVAIL. 
— Le groupement ayant été Invité â la ré­
ception du nouveau curé de la paroisse 
Saint-Nicolas, les adhérents sont priés de 
se rassembler dimanche 31. à 14 h. 30, k 
l'ang> des rues de la Vendée et de Fiera, 

k 15 h . au monument aux morte, place 
de la République. 

CAISSE • LA FAMILLE •. — Pour le 
Centre, le secrétsrlat. 18. rue Victor-Hugo, 
sera ouvert samedi 30 Juillet, de 18 k 19 h.; 
au Capreau. 1. rue de Roubaix. le même 
tour, de 19 k 20 h., pour le paiement des 
prestations. 

SYNDICATS LIBRES. — Demsln samedi 
30. la permanence fonctionnera au siège 
café de e La Fraternelle ». 2<*. rue de Fiers 
de 16 k 19 h. 

HARMONIE « LA JEUNE FRANCE ». — 
Répétition générale ce soir vendredi 29. 
20 h., au siège, café Dunslaeger, 8. rue 
Pasteur. 

CHAUSSURES cjcHouci 

EN VENTE PARTOUT 

rue Carnot : AUg. Lambracht. 1, ru* 
la Gare ; Alphonse Imbrecht. rue Pierre-
Catteau. et aux guichet* de* doux ciné­
ma* 

WATTFRELOS 
La fê te de l'Amical-Club d u Crétinier 

C'est le dimanche 31 Juillet, qu'aura 
lieu la fête annuelle de l'A. C. C. W. 
Rendez-vous de toua les footballeurs au 
siège k 13 h. 45. Le lundi, k 30 h., ban­
quet. Mardi, mercredi. Jeudi et vendredi 
soir, Jeux poux les enfants , nombreux 
lots (crochet). Le samedi 8 août, o u ­
verture de la foire aux plaisirs sur le 
terrain de la rue Saint-Vincent de Paul. 
Rendez-vous des footballeurs k 9 h. 30, 
pour le cortège Dimanche, â 15 h., 
course cycliste, 150 fr. de prix ; inscrip­
tions tous les Jours chez M. Hochln, 33, 
rue Haugedé. 

L a ducatae du Sartel 
La ducasse du Sartel se déroulera dans 

le quartier les samedi 0. dimanche 7 et 
lundi 8 août prochains. Les forains peu­
vent dès mardi 2 août, retenir leurs pla­
ces et demander les renseignements n é ­
cessaires au café Albert Pelrs, au Bon 
Pasteur, 21. rue de Beaurepalre. Comme 
les années précédentes, des Jeux divers 
sont organisés dans tous les estaminets 
et dimanche après-midi, 7 août, face k 
la brasserie Wattrelosicnne. aura lieu une 
démonstration de chiens de défense, par 
le Club Cynophlle Wattrelosten. 

La braderie 
c i les festivités d u Centre 

Le lundi 1er août, aura Heu la bra­
derie du Centre, qui se déroulera dans 
les rues suivantes : rue Carnot, de la 
barrière Carnot k la Place, rue Jean-
Jaurès, de la ferme de la Mairie k la 
Place, rue Plerre-Catteau. de la barrière 
d» la Vieille-Place k la Place. Les festi­
vités débuteront samedi, pour se clô­
ture: lundi 1er août. 

Le mercredi 3 août, en matinée, aura 
Ueu la première aéance de cinéma gra­
tuite, au cinéma Pax, pour les déten­
teurs de cartes de 421. En soirée, séance 
k 20 h , au cours de laquelle le résultat 
du Jeu de 421 sers donné k l'entracte 
Jeudi soirée k 20 h. 

Voici le programme du Pax : SI J'étais 
le patron, et Quand les feuilles tombe­
ront Actualités, e t dessin animé. 

Dana les mêmes conditions, les séances 
du cinéma Famllta, Grand'place, com­
menceront le 9 août. 

La commission nous prie de rappeler 
que des cartes vendue* un franc donnent 
droit de Jouer au 421 dans tous les cafés 
du Centre, 1.000 francs de prix, k une 
entrée gratuite k l'un ou l'autre dea ci­
némas, e t une participation k la tombola 
gratuite : 2.000 frs., de Iota. On peut se 
procurer des cartes chez tous les mem­
bres adhérents. En cas d'épuisement chez 
ceux-ci. voici les adresses pour s'en pro­
curer en dernière heure : M U ' Alfred 
Brlffaut, rue Jean-Jaurès ; Deronaart, 8. 

DON AUX HOSPITALISES. — Le Club 
cynophlle wattrelosten, éabl rhas M. Dor-
chlea au Paradis k Wattrelos a tait re< 
mettre pour être distribuée aux hospita­
lités, une somme de 35 frs, produit c'unr 
quête faite au cours des préliminaires du 
championnat du Nom. La commission 
administrative lui a d r w e se* vifs remer­
ciements 

A L'OCCASION DES CONGES PATCS. 
l'Administration municipal* a décidé d'au­
toriser les débitants ds boissons et tenan­
ciers d'autres lieux publics k Jouer 
laisser Jouer de ls mustoue et faire danser 
Jusque 23 h., les samedis et dimanches 
des congés payés, c'est-k-dire les 30 et 31 
Juillet, les 8. 7. 13 et 14 août 1938. 

COLONIES DE VACANCES DE 71'ÏD-
COOTE ET DE WORMHOUDT. — Lés élèves 
qui ont bénéficié d'un séjour k la Cure 
d'air scolaire de Zuydcoote ou de Worm 
houdt durant le mois de Juillet, rentreront 
demain samedi, par le train de 11 h. 19 
en gare de Lille. 

Ils seront ramenés en autocar jusque 
la Grand'place de Wattrelos. où les pa­
rents aont priés de les reprendre, vers 
midi. 

AMICALE SAINT-LOUIS. — Demain sa 
medi 30 Juillet, k 20 h , concours mensuel 
de manille. 

J. O. C.-L. O. C. DU LABOUREUR E: 
DU SARTEL. — Ce soir vendredi 29. k 20 h 
îéunion su local. 2, rue de Lisleux. pour 
tous les possesseurs de carnets de 421 

AUX ENFANTS DE LA LVRE. — Aujour­
d'hui vendredi 29. répétition générale ai, 
siège, k 20 h. 

RENAISSANCE CHORALE DE LA MAR-
TINOIRE. — Ce vendredi 29. k 20 h., répe 
tition générale au aiége. 

MUSIQUE MUNICIPALE. — Répétition 
ce soir, vendredi 29, k 20 h., au siège 
café Deltour. Présence Indispensable. 

SECTION ARTISANALE vTATTRELOSIEV 
NE. — Ce vendredi 29. permanence .artisa­
nale pour tous renseignemens. Adhésion! 
au groupement. De aervee: MM. Debeurme 
et Dèbergue. 

DON AU DISPENSAIRE ANTITUBEUCL 
LEUX. — M1'* Marguerite Dewetrdt demeu­
rent rue des Prés, lauréate du concours 
de chant du 14 Juillet, a remis au trésorier 
du dispensaire antituberculeux une somme 
de 20 francs. Le Comité lui adresse ses 
remerciements. 

CERCLE A.-DUMAS. — D-main samedi 
30. k 19 h., réunion générale Paiement 
dea cotisations. Instructions pour lexcur-
slon du lendemain. 

A LA SAINT-PAUL (22, rue Jean-Jaurès) 
— Les membres qui peuvent se rendre 
libres sont priés d'assister aux funérailles 
de M. Léon Denoulet, qui auront lieu 
demain, aamedl. k 9 h. 30 k Salnt-Maclou 
Réunion au siège k 8 h. 45. 

LANNOY 
CHOMAGE. — Paiement ces allocations 

aux chômeurs demain samedi 30, k 11 
k la mairie. 

MUTUELLE-RETRAITE DES ANCIENS 
COMBATTANTS DE LANNOY-LYS-TOUF-
FLERS. — Demsln samedi 30. de 14 h. k 
15 h., paiement aux pensionnés dont ls cou­
pon est k échéance le l*r avril . 

Remise des nouveaux livrets contre reçu 
sux pensionnés dont le livret a été retiré 
en février. 

FRATERNELLE DES ANCIENS COMBAT­
TANTS DE LANNOY-LYS-TOUFFLERS. — 
Toutes les personnes inscrites pour l'excur­
sion k Paris, aont invitées k se grouper 
samedi matin, k 10 h., au Café Foellx. place 
de la Liberté, â Roubaix. Ne pas oublier 
les drapeaux. I n s i g n e s et décoration» ; 
emporter un casse-croûte pour la route. 

Le retour eat prévu pour le lundi l*r août 
k 22 h . k Roubaix 

D'autre part, les membres de la Fraternel­
le des anciens combattants, la cercle 
Orphèonlque et Jeunes de 1U.N.C. sont pries 
d'assister aux funérailles de M. Alfred 
Capart. qui auront Ueu demain samedi, a 
s» n.. en l'église de Lannoy. Réunion â la 
maison mortuaire 54, rue de LUle. 

LYS 

AD carrefour do «Bon-Poste» 
an cycliste est tamponné 
et mortellement blessé 

par nn camion automobile 

Conduit à la clinique 
Detcwpentrieg, il y en décédé 

quelque» heure» plus tard 
Un grave accident eat survenu hier 

Jeudi, vers 18 h., au carrefour dangereux 
du • Bon Poste » k Lya-Lannoy. dans les 
circonstances suivante* : 

Venant de Roubaix. un camion auto­
mobile de la maison Sébllle, 253, rue des 
Ogiers. k Croix, chargé de 1.200 kilos de 
charbon et piloté par M. Raymond Pon-
chaux. 29 ans, chauffeur domicilié 8, ru* 

la Fonderie, k Croix, et près duquel se 
trouvait un aide, M Octave Tavernter, 
demeurant 155. rue des Poilus, â Wat­
trelos, se dirigeait ver* Sallly. afin d'y 
effectuer la livraison de son chargement. 

Empruntant l s rue de Touffler». le 
camion automobile s'engagea bientôt 
dan* le carrefour du Bon Poste. Au 

instant, un cycliste. M. Marcel 
Watts*. SS ans, habitant 38 rue de l s 
Mairie, â Ballly, descendait la route «n 
n n * Inverse, et la collision se produisit. 

L'Infortuné cycliste passa entièrement 
avec aa machin* sou* l'avant du camion 
et fut ainsi traîné sur une longueur 
d r n e vingtaine d s mètres malgré Un 
freinage énergique du chauffeur qui alla 
finalement srrèter son véhicule e n bor­
dure d u trottoir, u n peu au-delà d u 
café Craynest « t sur la gauch* d* 1» 
route. 

En toute hâte lea témoin* de l'accident 
et le chauffeur du camion automobile 
•'employèrent â retirer 1* cycliste d* 
dessous du véhicule. C* n* f u t pas chose 
facile. 

Le pauvre homme était en bien piteux 
état. Couvert de plaies e t ayant la Jambe 
droite fracturé*. Il reçut de* soin* d* M. 
le docteur Jllllot, de Lsnnoy. qui 1* fit 
ensuit* transporter â la clinique Descsr-
pentrles, â Roubaix. 

Entre temps lea gendarmes Lerouge e t 
Dekeyser, de l s brigade de Lannoy s'é­
talent rendus sur lea lieux, afin d* pro­
céder aux premières constatation* en vu* 
d'établir les responsabilités qui semblent 
devoir être partagées 

Apre* avoir entendu divers témoins, lea 
gendarmes Interrogèrent le conducteur 
du camion automobile qui leur déclara 
que. lors de l'accident. 11 roulait â 35 
kilomètres k l'heure environ e n tenant 
bien la droite de la route. Il affirma 
encore que le cycliste, roulant â gauche, 
avait fait un écart pour reprendre sa 
droit* et qu'il était allé ainsi, ae Jeter 
au devant de son camion d* sort* qu'il 
ne put l'éviter. 

Néanmoins, plusieurs contravention* 
furent relevées â la charge de l'automo­
biliste qui ne sut pas rester maître d* 
ss vitesse. En outre, son véhicule était 
démuni de rétroviseur et les câbles de 
freins en ses es mauvais état . 

L'enquête sur oe malheureux accident 
fut d'ailleurs reprise vers 19 h. 80, par 
les gendarmes de Roubaix, desservant le 
secteur de Lys-Lannoy. 

Dana la soirée, nous avons fait pren­
dre des nouvelles du blessé â la clinique 
Drsearpentrtes, où il avait été opéré dé* 
son arrivée. 

Vers 21 h., le malheureux blessé y était 
décédé des suite* de ses blessures. 

CHOMAGE. — Paiement des allocations 
aux chômeurs aujourd'hui vendredi 29. â 
14 h. 30, â la mairie. 

I^ERS-LEZ-LILLE 
LES COLONIES SCOLAIRES. _ Le départ 

des enfants désignée pour un séjour â 
Zuydcoote ou â Wormoudt est fixé au 
mardi 2 août par le trsln partant de Lili9 
pour Dunkerque, k 13 h. 50 (rertré* â 
LUle. le mercredi 31 août, â 11 h. 191. 

Les visitas des parents ne seront pas 
admises avant le 14 août. Il est conseilla 
aux parents rendent visite â leurs enfants 
de se munir de pièces justificatives ds leur 
identité. Il* devront obligatoirement la* 
présenter k la direction de la colonie sco­
laire Rassemblement pour le départ I* 
mardi 2 août pour la section du Brruco, 
face k l'école de fille», rue Léon-Gambette, 
k 12 h. 30; peur la section du Bourg à 
la mairie centrale, k la même heure 

TOU1TLERS 
CHOMAGE. — Pointage do* chômeurs 

aujourd'hui Tendredl 23. à e 1.. 3C. à U 
mairie. 

LEERS 
CHOMAGE. — Pointage oes chômeur* 

aujourd'hui vendredi 29, A 15 h., salle 
des fêtes. 

LU CINEMA POUR LES ENFANT*. — 
Tous les mercredis de la période da* va­
cance», dea aèancea de cinéma pour le* 
enfants auront lieu â l'école de* garçons. 

La première aéanoe aura donc lieu l e 
mercredi 3 août, â 15 h. 

LES SECOURS AUX INDIGENTS. — Uns 
distribution de secours sera faite aux **-
lstés du Bureau de bienfaisance lundi 1*' 

août, k 10 h., k la mairie. 
LES BIGOPHONES « LES PHILANTHRO­

PES ». A LA DUCASSE DE LA MOTTE-
IE1TE- — A l'occasion de la ducasse d* 
ia Mottelette. la société de blgophone» «Les 
Philanthropes » donnera un concert le 
lundi 1" août, â 18 h. 30. place d* la 
venté. 

ANSTAING 
ECHO DE LA FOIRE AUX PLAISIRS DE 

L'ETOILE-CLUB. — Voici la liste des lot* 
non réclamés de la tombola gratuit* de 
IXtolle-Club Anstalng-Cbéreng. qui a été 
tirée lors de ls folrs aux plaisirs du 34 
Juillet 1937 : 
202 819 453 1523 1098 914 878 183* 409 
775 13SS 1535 228 844 1399 1809 14*8 839 
785 1432 1373 
Les Iota sont k la disposition des por­

teurs de billets, ebes M. Oornille. café de* 
Sports, route nationale, k Anstalng (Nord). 

Achat par un groupe allemand 
de mines de fer suédoises 

Suivant la « Nouvelle Gazette de Zurich ». 
les propriétaires dea usines d* fer d* 6ma-
landa Taberg et Ulvos (en Suède du Sud) 
ont demandé au Gouvernement suédois de 
les autoriser â vendre leurs gisements k 
un groupe allemand. H s'agit de minas de 
1er dont l'exploitation est arrêtée depuis 
60 ans. La teneur de fer ne s'élève qu'à 
environ 25 k 30 %. et les minerai» aont 
évalués k 300 million» de tonnes. 

Il est k rappeler que l*xasen und Stshl-
werke Hoesch ont acheté l'an dernier trois 

ps de fer suédoises. 

* FeaùBeton du «Journal de R o u b a i x » du vendredi 2 9 juillet 1 9 3 8 . — N ' 3 8 . * 
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BONHEUR 
/ w X.CHANTEBRUNE Mal*, en revanche. — car tout se c o m ­

para**, grâce â Dieu! — 11 ae senta i t une 
â m e de chasseur et une résistance de 
trappeur 

Pourtant, bien qu'il ne (ut là que d é ­
puta dix minutes , l 'attente lui semblait 
axtraordlnalrement longue 

Aussi lu t - ce avec un* réelle sat isfac­
t ion, u n * vraie Joie de détente physique, 
• m i l se dressa, en entendant la port* 
••OUTTtT. 

Françoise de Vertheull marchai t à lui, 
las deux mains tendues. 

— Vous, encore ! 
O* dernier m o t la hériaaa. car 11 é ta i t 

dans d* mauvaises dispositions morales 
aa Kncore î . . . Est-ce ua reproche, n a ­

ï f 
pas du tout I C'eat 1* c o m ­

mis J'adresse * l a fidélité. 

Croyez-vous donc que J'ai te l lement 
d'amis assidus ? 

Jacques respira et sourit d'un air c o n ­
traint. 

— Mille pardons !... J'avais craint 
d'être Importun... de vous avoir déran­
gée a une heure trop matinale . 

— Nul lement I... Pas d u tout I... C'est 
mol qui m'excuse de TOUS avoir (ait 
poser quelque peu. Pour mot, 11 n'y k 
pas d'heure matinale . En régie générale, 
J* suis sur pied et disponible à hui t 
heures . Hier, par hasard, ayant été re­
tenue â un dinar d'amis. Je m e suis cou­
chée plus tard que d'habitude, e t m o n 
réveil e n a é té différé d a u t a n t . Vollk 
pourquoi Je vous al fait attendre.. . Mais 
«astres-Tous donc I 

Elle affectait un t o n T U e', léger. Mai* 
Jacques, qui la dévisageait avec un* 
at tent ion avide, l i sai t sur ses trait* t e n ­

dus le double s igne de la fat igue phys i ­
que et de la lassitude morale. 

Avex-Tous eu l'occasion d'observer, 
tout de sui te après l'action, une grande 
vedette de théâtre qui a fini s o n rôle 
dans l 'éclat des ovat ions du public, ou 
un chef mil i taire assis d a n s son P.C. et 
à qui le té léphone apporte la nouvelle 
du succès des opérations qu'il a c o m ­
m a n d é e s ? 

Ce parallél isme semblerait indécent al 
o-i le posait autrement que aux l e p lan 
purement physique e t matériel . I l ne 
nous viendra pas à l'esprit de comparer 
une actrice à un général . Mais ce que 
l'on peut constater chez l 'une ou l'au­
tre, dans lea condit ion* précisé**, c'est 
ce m ê m e besoin impérieux de détente 
totale e t d'abandon, qui peut ainsi s e 
traduire : 

— J'ai fini. J'ai gagne... Mais Je suis 
à bout. Laisses-moi 1... 

Suprême humil iat ion de la gloire : la 
triomphatrice e t 1* vainqueur qui I m ­
plorent la grâce da pouvoir dormir l _ 

Jacques Pelletier, anc ien combattant , 
cas moments - là , ces réactions et ea* dé­
ficiences, les sursauts d* l'âme qui Ttnit 
encore et les capitulat ions du corps qui 
ne peut plus, vous le* aviez connue* dans 
les boues de la Banterre pluvieuse, e t 
sur les rives mornes de la S o m m a e t de 
la Bcarpe, jusqu'à la poussée victorieuse 
de Saint-Michel , suprême compensat ion 
à tant de souffrances obscures I 

Oui, et c'est pourquoi U n e put s 'em­

pêcher de dire à Françoise, d'un ton 
d'affectueuse soll icitude : 

— Je TOUS avoue que l'état de votre 
santé m'Inquiète un peu. Je TOUS trouve 
l'air très fatiguée. 

La Jeune f e m m e étouffa u n soupir et , 
serrant Instinctivement les épaules : 

— C'est vrai, avoua-t -e l le , Je m e sens 
lasse... Heureusement , m o n fiancé est 
parti e n voyage d'affaires, e t cela va m e 
donner quelques Jours d répit. 

— Ah ! M. Laroche est absent T s 'en-
qult Jacques, très Intéressé. 

— Depuis deux Jours e t pour trois s e ­
maines . Grâce à quoi Je Tais être un 
peu plus libre d e me* mouvements . 

Le jeune Canadien a t tacha sur el le 
un regard profond, où elle pouvait lire, 
e n m ê m e temps qu'une commisérat ion 
sincère, une secrète irritation. 

— Ainsi, demanda- t - i l , la présence de 
M. Laroche vous est te l lement tyran-
nique ? 

— Oh I s 'exc lama-t -eue , d a n s un d é ­
bordement d'amertume qu'elle ne fut 
pas maîtresse de refouler. SI Jamais le 
m o t < tyrannlque » a e u un emploi per­
t inent , c'eat bien dans c e cas- là . 

» U n maître autoritaire et Jaloux, vois* 
ce que me réserve l'avenir.» 

— Pourtant , TOUS l'avas choisi , m a ­
dame 

rYançoise eut un sursaut de révolte. 
— Choisi, moi r Ah I certes non 1... 
« C o m m e n t pouvez-vous croire une 

chose pareille, TOUS qui m* connaissez.. . 
e t qui savez le fond de m e s s en t iment s ! » 

— > — . » — _ - — _ . » » « — . a » » » » » » » » » » » » » - . » . » - . 

— Pourtant. lnsisU--c-U, personne 
n'avait le droit de vous Imposer u n 
fiancé qui ne vous éta i t pas sympath i ­
que. 

— Il s'est Imposé lu i -même. 
— Vous aimait- i l donc d'une si f u ­

rieuse passion qu'il n'ait eu aucun égard 
pour vos propres sent iments ? 

— M'almer, lui 1 Allons donc 1 Jamais 
Je ne le croirai I S'il l'a dit LU début de 
nos fiançailles, s'il a joué la comédie de 
l'affection, c'était pour sauver les appa­
rences , et ne pas se donner un raie trop 
odieux. 

— Alors, pourquoi t ient- i l si farouche­
m e n t à voua ? 

— Ce qu'il volt en mol, c'est le m a ­
riage mondain qui lui donnera accès 
dans un milieu où, pour us affaires, 11 
a besoin d'avoir ses grandes et petites 
entrées, et qui, Jusqu'à présent, lui d e ­
meure fermé. 

— C'est ce qu'on appelle un mariage 
de raison! fit Jacques avec un rire d'in­
dignat ion contenue. 

— Par euphémisme, soul igna F r a n ­
çoise. En réalité, c'est un mariage d'In­
térêt, basé sur le plus vil calcul. U n m a ­
quignonnage dont Je suis l'enjeu e t la 
vict ime. 

Elle prononça ces mots avec un accent 
de sombre révolte. Et 11 fal lait vraiment 
que la mesure fût comble pour que la 
Jeune femme, toujours al réservée et 
scrupuleusement prudente dans i 'expres­
sion d* «à pensée, a abandonnât à c* 
m o u v e m e n t de colère. 

Jacques le comprit bien, et cela lui 
po igns le cœur. 

— Mais enfin, protesta-t- i l avec une 
aorte d'emportement, personne ne peut 
vous obliger à une union qui vous répu­
gne. Pourquoi TOUS sacrifier ainsi? Vous 
êtes majeure et ent ièrement libre de vos 
actes. 

Françoise secoua tr istement la tête. 
— Matériel lement, Je suis libre. Mo­

ralement , Je ne le suis plus. 
— Comment ? Pourquoi ? 
— Parce que j'ai donné m a paroi* à 

M. Laroche. Notez que n'eût é té son 
actuel voyage e n Angleterre, qui eat pour 
lui de la plus haute importance e t qu'il 
ne pouvait différer, notre union serait 
dé)?, consommée 

» Mais, dès son retour, non gré. mai 
gré, 11 faudra bien que Je m'exécute.» 

Jacques Pelletier se sentit frémir de 
rage et d'effroi 

— Oh 1 gronda-t- l i Malheureuse i m ­
prudente I Pourquoi donc TOUS être e n ­
gagée à c e point envers ce t homme que 
TOUS n'aimez pas f... 

— Hélas ! C'est bien contrainte et 
forcée que Je m e suis résolue à cet te 
atroce extrémité. Oui. contrainte : 
d'abord, par la violence morale que e s t 
homme a exercée sur moi dé* le pre­
mier jour ; ensuite, par me* impériaux 
devoirs envers m o n père, qui. ruiné aux 
trois-quarts et de jour an jour plu* m a ­
lade , n* peut attendra «on sa lut que d* 
m*»n sacrifice. 

» Mais 11 faut que Je TOUS explique l a 
s i tuation telle qu'elle est». » 

Et l a Jeune f e m m e confirma point par 
point à Jacques c* q u l l ara l t dé jà a p ­
pris sur e* sujet : c o m m e n t , abusant dea 
embarras financiers croissants de M de 
Vertheull, Laroche «'était posé a n s a u ­
veur, à condit ion qu'on lui accordât l a 
main de Françoise. 

— n n'a Jamais manqué de m e ta ire 
entendra, a jouta cel le-ci , que l 'a l terna­
tive é ta i t formelle : ou ami* o u e n n e ­
mi*. 

» 8 t J'avais refusé de souscrire à t e s 
projets, n o n seu lement 11 n'eût paa c a u ­
t ionné m o n pare, m a i s j e sxds sema q u l l 
se aérait l igué * T * C se s crtsancs*» eac.-
tr* lui .» 

Jacques Peliet ie eu t u n i m l a s i a i i i i 
d* fureur : 

-~ Mais c e t nornme e s t la dernier de s 
forban* I a'écrla-t-D, n o m d* l u t t7**t 
un bandit <\t la pire espèce. Ainsi, a a 
prétendu TOUS marchi » ter cxx*xaa* M t a l l 
an foire, e t M n'a paa oraart *k» «tais 
faire od ieusement chanter sur TO* aao-
t lments filiaux l._ 

— C o m m e TOUS le dite», mon pauvre 
ami. 

— Eh bien ! cela n* sera pas ! pro­
nonça Jacques avae u n e Tioieno* radou-
Maa 

— Hélas I o o m m e n t empêcher l'Inévi­
table T J'ai donné ma parole... 

— U n e paroi* extorquée n'as» pas va -


